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Le 1 Mai 1886 massacre de Haymarket square, origine de la fête du
travail

Le 1er mai est le seul jour férié et chômé reconnu par notre code du travail, mais combien, parmi
nous, se rappellent de l’origine de cette fête ? On sait que le premier mai est la fête du travail, mais
d’où vient-elle ? Voici un petit historique de cette fête...
Parmi ceux qui continuent à défiler chaque 1er mai, combien savent qu’ils commémorent en fait, la
grève sanglante du 3 mai 1886 aux usines McCormick, à Chicago, pour l’instauration de la journée
de huit heures, et le meeting de protestation qui s’ensuivit le lendemain à Haymarket au cours
duquel une bombe tua huit policiers.

Le 1er mai 1886, aux États-Unis, 200.000 travailleurs obtiennent la journée de huit heures grâce à
une forte pression des syndicats. Mais un affrontement avec la police cause la mort de plusieurs
personnes.
En souvenir de cette victoire amère, les syndicats européens instituent quelques années plus tard
une journée internationale des travailleurs ou Fête des travailleurs destinée à se renouveler tous les
1er mai. Cette journée est aujourd'hui appelée Fête du Travail, bien que l'expression prête à
confusion, on ne fête pas le travail à proprement parler mais l'on honore les travailleurs.

L’origine et la signification libertaires du premier mai sont désormais tombées dans l’oubli. Car le
premier mai, c’est bien un événement majeur de l’histoire du mouvement ouvrier, mais plus
particulièrement de l’anarchisme que nous commémorons – désormais sans en connaître l’origine.

Nous sommes en 1886, à Chicago. Dans cette ville, comme dans tout le pays, le mouvement ouvrier
est particulièrement riche, vivant, actif.
À Chicago, comme dans bien d’autres municipalités, les anarchistes sont solidement implantés. Des
quotidiens libertaires paraissent même dans les différentes langues des communautés immigrées.
Le plus célèbre des quotidiens anarchistes de Chicago, le Arbeiter-Zeitung, tire en 1886 à plus de 25
000 exemplaires.
Tout commence lors du rassemblement du 1er mai 1886 à l'usine McCormick de Chicago.
Cette année-là, le mouvement ouvrier combat pour la journée de huit heures.
C'est la jeune et encore faible Federation of Organized Trades and Labor Union : F.O.T.L.U. qui a
appelé les ouvriers américains à faire grève en faveur de la journée de huit heures le 1er mai 1886.
Le mouvement, toutefois, a été un succès en raison du renfort apporté par les Knights of Labor
Chevaliers du travail, organisation héritière de traditions maçonniques, alors beaucoup plus
puissante que les syndicats. La grève fut l'occasion de grands défilés ouvriers dans les rues des
principales villes industrielles des États-Unis.
Les anarchistes y sont engagés, mais avec leur habituelle lucidité: la journée de huit heures pour
aujourd’hui, certes, mais sans perdre de vue que le véritable objectif à atteindre est l’abolition du
salariat. Le mot d’ordre de grève générale du premier mai 1886 est abondamment suivi, et tout
particulièrement à Chicago. Ce jour-là, August Spies, un militant bien connu de la Ville des Vents, est
un des derniers à prendre la parole devant l’imposante foule des manifestants.
Au moment où ceux-ci se dispersent, la démonstration, jusque là calme et pacifique, tourne au
drame: 200 policiers font irruption et chargent les ouvriers. Il y aura un mort et des dizaines de
blessés. Spies file au Arbeiter-Zeitung et rédige un appel à un rassemblement de protestation contre
la violence policière. Elle se tient le 4 mai, au Haymarket Square de Chicago.
Cette fois encore, tout se déroule d’abord dans le calme. Spies prend la parole, ainsi que deux autres
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anarchistes, Albert Parsons et Samuel Fielden. Le maire de Chicago, Carter Harrison, assiste à la
manifestation et, alors qu’elle s’achève, il est convaincu que rien ne va se passer. Il en avise donc le
chef de police, l’inspecteur John Bonfield, et lui demande de renvoyer chez eux les policiers postés à
proximité.
Il est dix heures du soir. Il pleut abondamment. Fielden a terminé son discours, le dernier à l’ordre du
jour. Les manifestants se dispersent, il n’en reste plus que quelques centaines dans le Haymarket
Square. Soudain, 180 policiers surgissent et foncent vers la foule. Fielden proteste. Puis, venue d’on
ne sait où, une bombe est lancée sur les policiers. Elle fait un mort et des dizaines de blessés. Les
policiers ouvrent le feu sur la foule, tuant on ne saura jamais combien de personnes. Une chasse aux
sorcières est lancée dans toute la ville.
Les autorités sont furieuses. Il faut des coupables. Sept anarchistes sont arrêtés. Ce sont: August
Spies, Samuel Fielden, Adolph Fischer, George Engel, Michael Schwab, Louis Lingg et Oscar Neebe.
Un huitième nom s’ajoute quand Albert Parsons se livre à la police, persuadé qu’on ne pourra le
condamner à quoi que ce soit puisqu’il est innocent, comme les autres. En fait, seuls trois des huit
suspects étaient présents au Haymarket Square le soir de ce 4 mai fatal.
Le procès des huit s’ouvre le 21 juin 1886 à la cour criminelle de Cooke County. On ne peut et on ne
pourra prouver qu’aucun d’entre eux ait lancé la bombe, ait eu des relations avec le responsable de
cet acte ou l’ait même approuvé.
D’emblée, une évidence s’impose pour tous: ce procès est moins celui de ces hommes-là que celui
du mouvement ouvrier en général et de l’anarchisme en particulier. La sélection du jury tourne à la
farce et finit par réunir des gens qui ont en commun leur haine des anarchistes. Y siège même un
parent du policier tué. Le juge Gary ne s’y est pas plus trompé que le procureur Julius Grinnel qui
déclare, dans ses instructions au jury:
"Il n’y a qu’un pas de la République à l’anarchie. C’est la loi qui subit ici son procès en même temps
que l’anarchisme. Ces huit hommes ont été choisis parce qu’ils sont des meneurs. Ils ne sont pas
plus coupables que les milliers de personnes qui les suivent. Messieurs du jury: condamnez ces
hommes, faites d’eux un exemple, faites-les pendre et vous sauverez nos institutions et notre
société.
C’est vous qui déciderez si nous allons faire ce pas vers l’anarchie, ou non. "
Le 19 août, tous sont condamnés à mort, à l’exception d’Oscar Neebe qui écope de quinze ans de
prison. Le procès a été à ce point ubuesque qu’un vaste mouvement de protestation internationale
se déclenche. Il réussit à faire commuer en prison à vie les condamnations à mort de Schwab et
Fielden.
Lingg, pour sa part, se pend dans sa cellule.
Le 11 novembre 1887 Parsons, Engel, Spies et Fischer sont pendus. Ce sont eux que l’histoire
évoque en parlant des martyrs du Haymarket. Plus de un demi-million de personnes se pressent à
leurs funérailles.
C’est pour ne pas oublier cette histoire qu’il sera convenu de faire du premier mai un jour de
commémoration. Neebe, Schwab et Fielden seront libérés officiellement le 26 juin 1893, leur
innocence étant reconnue ainsi que le fait qu’ils ont été les victimes d’une campagne d’hystérie et
d’un procès biaisé et partial.
Ce qui reste clair cependant, ce sont les intentions de ceux qui condamnèrent les martyrs de
Chicago: briser le mouvement ouvrier et tuer le mouvement anarchiste aux États-Unis. Le jour même
où avait été annoncée la condamnation à mort des quatre anarchistes, on avait communiqué aux
ouvriers des abattoirs de Chicago qu’à partir du lundi suivant, ils devraient à nouveau travailler dix
heures par jour.
Reste une question irrésolue jusqu’à ce jour: qui a lancé cette bombe? De nombreuses hypothèses
ont été avancées, à commencer par celle accusant un policier travaillant pour Bonfield..

Trois ans après le drame de Chicago, la IIe Internationale socialiste réunit à Paris son deuxième
congrès. Celui-ci se tient au 42, rue Rochechouart, salle des Fantaisies parisiennes, pendant
l'Exposition universelle qui commémore le centenaire de la Révolution française au pied de la toute
nouvelle Tour Eiffel.

Les congressistes se donnent pour objectif la journée de huit heures, soit 48 heures hebdomadaires,
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le dimanche seul étant chômé, sachant que jusque-là, il était habituel de travailler dix ou douze
heures par jour, en 1848, en France, un décret réduisant à 10 heures la journée de travail n'a pas
résisté plus de quelques mois à la pression patronale.
Le 20 juin 1889, sur une proposition de Raymond Lavigne, ils décident que :
" Il sera organisé une grande manifestation à date fixe de manière que dans tous les pays et dans
toutes les villes à la fois, le même jour convenu, les travailleurs mettent les pouvoirs publics en
demeure de réduire légalement à huit heures la journée de travail et d'appliquer les autres
résolutions du congrès. Attendu qu'une semblable manifestation a été déjà décidée pour le 1er mai
1890 par l'AFL, dans son congrès de décembre 1888 tenu à Saint Louis, cette date est adoptée pour
la manifestation."

Dès l'année suivante, le 1er mai 1890, des ouvriers font grève et défilent, un triangle rouge à la
boutonnière pour symboliser le partage de la journée en trois travail, sommeil, loisir.

Le 1er mai 1891, à Fourmies, une petite ville du nord de la France, la manifestation rituelle tourne au
drame. La troupe équipée des nouveaux fusils Lebel et Chassepot tire à bout portant sur la foule
pacifique des ouvriers. Elle fait dix morts dont huit de moins de 21 ans. L'une des victimes, l'ouvrière
Marie Blondeau, qui défilait habillée de blanc et les bras couverts de fleurs d'aubépine, devient le
symbole de cette journée.
Avec le drame de Fourmies, le 1er mai s'enracine dans la tradition de lutte des ouvriers européens.
Quelques mois plus tard, à Bruxelles, l'Internationale socialiste renouvelle le caractère revendicatif
et international du 1er mai. Elle est relayée en France par la Confédération Générale du Travail, un
syndicat fondé le 23 septembre 1895 à Limoges.
L'horizon paraît s'éclaircir après la Première Guerre mondiale. Le traité de paix signé à Versailles le
28 juin 1919 fixe dans son article 247 «l'adoption de la journée de huit heures ou de la semaine de
quarante-huit heures comme but à atteindre partout où elle n'a pas encore été obtenue».
Les manifestations rituelles du 1er mai ne se cantonnent plus dès lors à la revendication de la
journée de 8 heures. Elles deviennent l'occasion de revendications plus diverses. La Russie
soviétique, sous l'autorité de Lénine, décide en 1920 de faire du 1er mai une journée chômée. Cette
initiative est peu à peu imitée par d'autres pays... L'Allemagne nazie va encore plus loin : Hitler, pour
se rallier le monde ouvrier, fait, dès 1933, du 1er mai une journée chômée et payée. La France
l'imitera sous l'Occupation, en 1941 !...

Le 1er mai en France

En France, dès 1890, les manifestants du 1er mai ont pris l'habitude de défiler en portant à la
boutonnière un triangle rouge. Celui-ci est quelques années plus tard remplacé par la fleur
d'églantine. En 1907, à Paris, le muguet, symbole du printemps en Île-de-France, remplace cette
dernière.
Le brin de muguet est porté à la boutonnière avec un ruban rouge .
Le 23 avril 1919, le Sénat français ratifie la journée de huit heures et fait du 1er mai suivant une
journée chômée, mais à titre exceptionnel.
Les manifestations du 1er mai 1936 prennent une résonance particulière car elles surviennent deux
jours avant le deuxième tour des élections législatives qui vont consacrer la victoire du Front
populaire et porter à la tête du gouvernement français le leader socialiste Léon Blum.
C'est pendant l'occupation allemande, le 24 avril 1941, que le 1er mai est officiellement désigné
comme la Fête du Travail et de la Concorde sociale, et devient chômé. Cette mesure est destinée à
rallier les ouvriers au régime de Vichy.
Son initiative revient à René Belin. Il s'agit d'un ancien dirigeant de l'aile socialiste de la CGT,
Confédération Générale du Travail qui est devenu secrétaire d'État au Travail dans le gouvernement
de Philippe Pétain.
À cette occasion, la radio officielle ne manque pas de préciser que le 1er mai coïncide avec la fête du
saint patron du Maréchal, Saint Philippe, aujourd'hui, ce dernier est fêté le 3 mai !
Le 30 avril 1947, la mesure est reprise par le gouvernement issu de la Libération qui fait du 1er mai
un jour férié et payé... mais pas pour autant une fête légale. Autrement dit, le 1er mai n'est toujours
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pas désigné officiellement comme Fête du Travail. Cette appellation n'est que coutumière.

L"'Iinternationale "se prononce de la même façon dans toutes les
langues

Le Grand espoir : l'unité

L'Internationale est un chant révolutionnaire dont les paroles furent écrites en 1871 par Eugène
Pottier et la musique composée par Pierre Degeyter en 1888.
Traduite dans de très nombreuses langues, L'Internationale a été, et est encore, le chant symbole
des luttes sociales à travers le monde.
La version russe d'Arkady Yakovlevich Kots a même servi d'hymne national de l'URSS jusqu'en 1944.

Histoire

À l'origine, il s'agit d'un poème à la gloire de l'Internationale ouvrière, écrit par le chansonnier, poète
et goguettier Eugène Pottier en juin 1871, en pleine répression de la Commune de Paris.
Suivant la tradition goguettière, L'Internationale de Pottier est à l'origine une chanson nouvelle à
chanter sur un air connu. Ici, La Marseillaise, air qui a été utilisé pour quantité de chants
revendicatifs et révolutionnaires. L'Internationale est dédiée à l'instituteur anarchiste Gustave
Lefrançais.
L'histoire de ce poème et de son auteur est liée à celle des goguettes.
En 1883, Eugène Pottier présente une chanson au concours de la célèbre goguette de la Lice
chansonnière et remporte la médaille d'argent.
Il retrouve à cette occasion le chansonnier Gustave Nadaud qu'il a croisé en 1848 et à qui il avait
alors fait une forte impression.
Grâce à ces retrouvailles, une cinquantaine de chansons de Pottier sont publiées pour la première
fois en 1884 et sauvées de l'oubli par Nadaud qui admire beaucoup son talent poétique tout en étant
très loin de partager ses opinions politiques.
Cette initiative de Nadaud incite les amis politiques de Pottier à publier en 1887 ses Chants
révolutionnaires avec une préface de Henri Rochefort. Au nombre de ceux-ci : L'Internationale.
Sans la Lice chansonnière et Nadaud, ce chant révolutionnaire célèbre et les autres œuvres de
Pottier seraient aujourd'hui oubliées.
En 1888, un an après la première édition imprimée des paroles, la chorale lilloise du Parti Ouvrier
Français demande à un de ses membres, Pierre Degeyter, de composer une musique originale pour
L'Internationale. Le 23 juillet 1888, pour la première fois, la chorale de la Lyre des Travailleurs,
réunie dans l'estaminet À la Vignette à Lille, interprète le chant de l'Internationale sur l'air nouveau
de Degeyter. Sa partition est publiée en 1889.
Les quatre premières mesures , thème et harmonies sont sans doute extraites, vu leurs absolues
similitudes, du final de l'opérette " les Bavards" , d'Offenbach, qui avait été créée avec un très grand
succès populaire, au théâtre des Bouffes Parisiens, en 1863.
À partir de 1904, L'Internationale, après avoir été utilisée pour le congrès d'Amsterdam de la IIe
Internationale, devient l'hymne des travailleurs révolutionnaires qui veulent que le monde change de
base, le chant traditionnel le plus célèbre du mouvement ouvrier.
L'Internationale a été traduit dans de nombreuses langues.
Traditionnellement ceux qui la chantent lèvent le bras en fermant le poing.
L'Internationale est chantée par les socialistes dans le sens premier du terme, anarchistes,
communistes, mais aussi des partis dits socialistes ou sociaux-démocrates et bien sûr par les
syndicats de gauche, ainsi que dans des manifestations populaires.
Ce fut même l'hymne de ralliement de la révolte des étudiants et des travailleurs sur la place
Tian'anmen en 1989.
Il fut l'hymne national de l'URSS, dans une version la plupart du temps expurgée du cinquième
couplet jusqu'en 1944, et est toujours l'hymne de la majorité des organisations socialistes,
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anarchistes, marxistes ou communistes.
Dans de nombreux pays d'Europe, ce chant a été illégal durant des années du fait de son image
communiste et anarchiste et des idées révolutionnaires dont elle faisait l'apologie.
Plus tard, certains groupes anarchistes utiliseront plus volontiers une adaptation : L'Internationale
noire.
Dans le roman de George Orwell La Ferme des animaux, critiquant allégoriquement l'URSS sous
couvert de narrer une révolution d'animaux, L'Internationale est parodiée sous le nom de Beasts of
England et la révolution ouvrière spoliée par les bolchéviques, comme la modification des textes
révolutionnaires par ceux-ci, y est également dénoncée.

Liens
http://youtu.be/s6CX_9oDwwk l'internationale
http://youtu.be/dcXNXKtu8z4 Anglais
http://youtu.be/2OPvWFDzDlA par Toscanini, malgré l'interdiction
http://youtu.be/Xaa7NrcHyD0 Espagnol
http://youtu.be/qm9aYRzCX48 Italien
http://youtu.be/kDwZAtE6yWY Allemand
http://youtu.be/XKTToVgAQlU en Chinois
http://youtu.be/L0td8s6AU_A Japonais
http://youtu.be/2H5sxLrt-xY Corée (on écoute, ce n'est plus le chant du peuple, mais pour le peuple)
http://youtu.be/i5VsVGlZJnA Bulgare
http://youtu.be/lwR_1tzUZrA Pologne
http://youtu.be/gPLMWwRn2UM Danemark
http://youtu.be/75kjRooehQU Arabie
http://youtu.be/MzOY43KTxJU Syrie
http://youtu.be/yBGH7CWCHow Portugais
http://youtu.be/FDmSzDtkZYw Cuba
http://youtu.be/MzOY43KTxJU Syrie
http://youtu.be/u8bFsNyqvqw Yiddish
http://youtu.be/K6GVsfOM1XA Zoulou
http://youtu.be/WCQQx5eMzZk meltingpot
Devenu
http://youtu.be/QKTYNknc3C4 Hymne national Russe

Liens
http://youtu.be/_OQxncb2ihQ Origine du massacre
http://youtu.be/ifK1Qw2WbMc Haymarket square history
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